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Les zones humides
une nature culturelle ?



Une démarche de géographie culturelle

Confronter écologie et religion, nature et culture, s’effectue rarement par le biais 
des formations végétales et des influences de la spiritualité et de la littérature sur 
le façonnement des paysages naturels.

Calvaire de Lailly-en-Val, Loiret,France)

Boudha d’Ayuthaya (Thaïlande)



Or, un examen 
attentif des 
mosaïques 
paysagères 
composant les 
milieux naturels, 
montre que, une fois 
évacués les 
processus bio-
physiques, socio-
économiques, 
juridiques… qui 
interviennent dans la 
décision de nature, 
une part non 
négligeable 
d’éléments paysagers 
restent dans le tamis 
du biogéographe.



Ainsi, les peupliers plantés dans les marais tourbeux très hydromorphes
des marais de la Souche (Aisne), double aberration écologique et 
économique, relèvent avant tout d’un désir de transmission post mortem. 
C’est un paysage de la peur de mourir, en quelque sorte.



De même, la négociation de la Directive Habitats en Sologne avait incidemment 
révélé des modes de gestion sensiblement différents chez les propriétaires 
protestants et chez ceux marqués par un engagement catholique. 
Le résineux marquant plus volontiers les premiers, les feuillus les seconds.



Dès lors, nous avançons que les 
rapports spirituels et culturels à la 
nature sont suffisamment intenses 
et spécifiques pour induire des 
décisions territoriales s’inscrivant 
dans les paysages.

Les gestionnaires aménagement, 
parfois à leur insu, les milieux 
naturels d’une manière religieuse 
ou littéraire.

On peut ainsi, dans un territoire 
donné, repérer une nature 
catholique, protestante, ou encore 
déceler des traces de courants 
littéraires.



Fort de cette conviction, nous avons recherché les fondements 
chrétiens de la perception des zones humides (I) puis tenté
d’esquisser une géographie de leurs représentations à travers 
la littérature contemporaine (II).



( I ) 



La Bible en rimes 
de Jacob van 
Maerlant , 1271, 
Utrecht
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Dieu planait 

sur les eaux »



- En passant des textes bibliques aux paysages 
religieux, nous avons questionné la polysémie 
symbolique  de l’eau et ses effets sur 
l’aménagement des milieux d’eaux (vallées, 
marais, sources…).

- Alors que la nature est dite désenchantée, 
peut-on encore repérer une dimension  
spirituelle des paysages liées à l’eau ?



1. Le partage biblique des eaux

1.1 Eaux bienveillantes

1.2 Eaux malveillantes

2. Les lieux d’eau une biogéographie spirituelle

2.1 Le quiproquo des marais cistercien

2.2 Eléments faunistiques et floristiques 

d’une construction symbolique

3. Une eau sacralisée

3.1 Les jardins de religieux : une oraison de l’eau

3.2 Le retour en grâce des paysages d’eau



1. Le partage biblique des eaux

Eau
Bienveillante

Pure Féconde Douce Fraiche Claire Courante Lente

Eau 
Punitive Impure Stérile Amère Chaude Trouble Stagnante

Immobile-

Déchainée

588 références à l’eau dans la Bible, dont 66 dans le Nouveau Testament



1.1  Eaux bienveillantes

Sainte Bernadette 

priant la Vierge, 

Lourdes

Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau 

aura soif à nouveau ;  mais qui boira de l’eau que je lui 

donnerai n’aura plus jamais soif ; l’eau que je lui 

donnerai deviendra en lui source d’eau jaillissante en 

vie éternelle. » (Jn 4, 13-14)

« Elle (la loi) le nourrit du pain de la prudence, elle lui donne à boire l’eau de la 

sagesse. » (Si 15, 3)

« Ils n’auront plus faim ni soif, car celui qui les prend en pitié les conduira, il les 

mènera vers les eaux jaillissantes » (Is 49, 10).

Eaux vives

« Il les conduira aux sources des eaux de vie. Et 

Dieu essayera toute larme de leurs yeux. » (Ap. 7, 
17)



Baptême de Jésus ", Eglise 

Saint-Nicolas des Champs, 

Gaudienzo Ferrari ( mort en 

1546 ).

La pécheresse lavant le 

Christ, la Dernière Cène avec 

le Lavement des pieds, 

Psautier / Livre d'Heures

Amiens, vers 1250

Eaux purifiantes

Guillaume de Nangis, 

Chronique abrégée des rois 

de France, XVème siècle.



L'abbaye Saint-Louis-du-Temple, 
Vauhallan au hameau de Limon

Lambert de Saint-Omer, Liber Floidus, 

XIIIème siècle.

Eaux paradisiaques



1.2 Eaux malveillantes

« Mais les méchants sont comme la mer agitée qui ne peut se calmer, dont les eaux 

soulèvent la boue et la fange. » (Is 57, 20)

« Le revenu de sa maison s’écoule, comme des torrents, au jour de la colère. Tel 

est le sort que Dieu réserve au méchant, l’héritage qu’il assigne au maudit. » (Jb 20, 

28-29)

Eaux violentes

Eaux stagnantes

« Mais ses marais et ses lagunes ne seront pas assainis, ils seront abandonnés 

au sel. (Ez 47, 11)

« Il (homme impur) devra nettoyer ses vêtements, laver son corps à l’eau 

courante, et il sera pur. » (Lv 15, 13)



1.2 Eaux malveillantes

Eaux boueuses

Puis il prendra de l’eau vive dans un vase d’argile, et, ayant pris de la 
poussière sur le sol de la Demeure, il la répandra sur cette eau.(…) Il fera 
boire à la femme ces eaux d’amertume et de malédiction, et ces eaux de 
malédiction pénétreront en elle pour lui être amères. (…) Si il est vrai quelle 
s’est rendue impure en trompant son mari, son ventre enflera , son sexe 
flétrira, et pour son peuple sa servira d’exemple dans les malédictions (Nb 5, 
17-22)



Jésus guérit un aveugle de naissance. Fresque du XIe 
siècle de la cathédrale San Angelo in Formis à Capoue. 
École de Cassino.

« L'homme peut choisir un chemin facile et éloigner toute difficulté. Il peut aussi descendre 
vers le bas, la vulgarité. Il peut sombrer dans le marécage du mensonge et de la 
malhonnêteté. Jésus marche devant nous, et il se dirige vers le haut. Il nous conduit vers ce 
qui est grand, pur, il nous conduit vers l'air sain des hauteurs : vers la vie selon la vérité ; 
vers le courage qui ne se laisse pas intimider par la rumeur des opinions dominantes ; vers 
la patience qui supporte et soutient l'autre. »

(Benoît XVI, Angélus, 28 mars 2010, Le courage de la paix à Jérusalem)

Les eaux boueuses



2. Les lieux d’eau, une biogéographie spirituelle



Marais et vallons humides 

sont les lieux préférentiels 

d’implantation des premières 

et de la plupart des abbayes 

cisterciennes

2.1 Le quiproquo des marais cisterciens



Vallon Fulgence, abbaye de Notre dame de Tamié

2.1 Le quiproquo des marais cistercien

Citeaux, Acey, Noirlac, Ourscamp, 

Vauclair

Ascèse ? Désert ?

Symbolique de l’eau ?

Alliance quasi mystique symbolisée 

par le cistel ou feuille d’eau, seul 

décor architectural autorisé par les 

pères blancs



Réalité plus prosaïque :

Les Cisterciens appelés à créer une abbaye nouvelle par un seigneur soucieux du 

repos de son âme bénéficiaient de terres peu habitées, pour ne pas expulser les 

paysans et diminuer les revenus du fief féodal.

C’est-à-dire les moins bonnes terres, inondables, instables, ponctuées d’étangs ou 

de marécages

Grange des Saules 

abbaye de Citeaux



Abbaye de Silvacane

Les moines devinrent ainsi, par 

nécessité et par foi les créateurs de 

systèmes hydrauliques novateurs 

permettant des récoltes inattendues 

sur les terres les plus pauvres :

Implantation en terrasse (Fontenay)

Dérivation rivière (Citeaux)

Barrage, moulins et martinets 

(Auberive)

Séparation réseau d’eau domestique et 

de service (Clairvaux)

Drainage avec étangs et viviers 

(Maubuisson)

Irrigation (Planselve)

Ce sont les plus grands assécheurs de 

zones humides  !



« Brûler les ronces, assécher les 
bourbiers et aussi curer, purger 
l’univers de tous les miasmes dont la 
puissance insidieuse avait corrompu 
l’ouvrage divin au long d’une durée 
jusqu’alors corrosive, régressive (…) 
Substituer aux épines infertiles les 
plantes, les bêtes sournoises, 
nuisibles pour faire place aux 
domestiques, servantes de 
l’homme » (Georges Duby)

« L’épine c’est la faute et c’est le 
châtiment ; c’est le faux-frère et le 
mauvais voisin. » (Bernard de 
Clairvaux)

« Alors je conduirai les aveugles sur 
un chemin qui leur est inconnu; je les 
mènerai par des sentiers qu’ils 
ignorent. Je changerai, pour eux, les 
ténèbres en lumières et les pierrailles 
en droites allées. » (Is 42, 16)



À trouver !

Malgré tout, association entre zones humides et pères blancs, et plus généralement 

entre communautés ecclésiastiques et marais est très forte comme en témoigne :

Décret révolutionnaire du 14 frimaire an II sur le dessèchement de tous les étangs de la 

République : politique anticléricale sous la Terreur assimilant vivier et clergé.

Installation en 1863 d’une 

communauté cistercienne au 

cœur des marais de la Dombes 

pour redonner courage à une 

population affaiblie par les fièvres 

et assécher les marécages



2.2 Eléments faunistiques et floristiques d’une construction symbolique

Le saule a une signification parfois négative, péché, deuil, disette (car 
les fruits tombent avant d’être mûrs), mais symbolise aussi la vie 
qu’apporte l’eau.

L’Adoration des Bergers, Andrea 
Montegna, 1451-1453

« Ainsi parle le Seigneur à
Jacob: « je rependrai mon 
Esprit sur ta descendance, ma 
bénédiction sur tes rejetons; ils 
croîtront comme en plein 
herbage, tels des saules au 
bord des cours d’eau. » (Is 44, 
2-4)

A l’image de Noé qui survit au 
Déluge, le saule résiste seul 
aux assauts des inondations. Il 
prend ainsi l’image d’un arbre 
élu. Saint Bernard fait des 
saules sempervirents ,des 
arbres de la Vierge Marie.


